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D

epuis le règne de Louis XV, aucun chef d’ État n’ a gouverné aussi lon-


guement la France que Louis-Napoléon Bonaparte, président de la 

République de à et empereur de à. Un record à l’ époque 

contemporaine qu’ il est désormais constitutionnellement impossible de 

dépasser. Et pourtant, durant des décennies, ce souverain n’ a guère eu 

les faveurs du public ni celles des historiens, rebutés par le coup d’ État 

de décembre  et par la défaite de contre la Prusse. Un tel passif 

ne peut pas, en eﬀet, compter pour rien. Il explique pour une bonne part 

que, longtemps, le neveu de Napoléon I

er

 a été rejeté, moqué et détesté, en 

même temps qu’ il restait méconnu du plus grand nombre. Ajoutons-y les 

déchirements de la Commune (dans lesquels il n’ a pas eu de responsabi-


lité) et la perte de l’ Alsace-Lorraine (où celle qu’ il a eue est indirecte), la 

catastrophique et presque injustiﬁable expédition du Mexique, la réputation 

pas entièrement fausse de « jouisseurs » des aﬀairistes de son entourage, le 

caractère autoritaire de son régime, les misères et les plaintes ouvrières dont 

Émile Zola fut l’ exceptionnel rapporteur, et nous avons un lourd dossier à 

charge, dont la III

e

 République s’ est servie jusqu’ à plus soif pour se légitimer.

Le temps a passé et le souvenir d’ autres débâcles, cette fois républicaines, a 

remplacé les siennes dans les mémoires et les rancœurs nationales. L’ histoire 

a pris sa place et ses artisans travaillent désormais à éclairer tous les aspects 

du règne et de la personnalité de Napoléon III, pas aussi noirs qu’ on l’ a dit. 

On admet de mieux en mieux que, de l’ accession au pouvoir à sa chute du 

INTRODUCTION

 « Permettez-moi de vous rappeler un mot  

d’ un homme d’ État dont je reconnais lesmérites 

sans partager toutes ses idées: “Onpeut tout faire, 

disait-il, avec lesbaïonnettes, excepté s’ asseoir 

dessus.” Ehbien! je crois qu’ on peut tout faire  

avec ledespotisme, excepté le faire durer. »

Discours du prince Jérôme Napoléon au Sénat, cité par L’ Univer s , septembre .
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

Inauguration de la nouvelle salle de lecture  

de la Bibliothèque impériale, dans Le Monde illustré, 


27 juin 1868, BnF, Philosophie, Histoire, Sciences  

de l’ homme, FOL-LC2-2943.

trône, il fut un homme politique original, que son gouvernement n’ était pas 

plus implacable que d’ autres, contemporains et postérieurs, que sa politique 

étrangère n’ était pas qu’ erratique et fut longtemps bénéﬁque à la France, que 

son action économique et certaines avancées sociales de son règne avaient 

des aspects modernes, en tout cas en avance sur son temps. L’ inachèvement 

d’ une telle œuvre ne la rend pas pour autant nulle et non avenue. Elle doit 

être rappelée, avec la réserve et la distance qui siéent à l’ historien, ce que 

s’ applique à faire toute une école de jeunes et moins jeunes chercheurs.

Le renouveau des études sur le Second Empire, entamé dans les 

années



, s’ est également accompagné d’ une redécouverte des archives, 

qu’ il s’ agisse des papiers de Napoléon III lui-même, conservés aux Archives 

nationales, mais aussi des correspondances diplomatiques, militaires ou 

ministérielles, des séries consacrées à la Maison de l’ empereur, des témoi-


gnages longtemps restés inédits d’ administrateurs ou de dignitaires du régime, 

redécouverts dans les bibliothèques ou dans les fonds privés, sans oublier 

l’ art de la période, longtemps délaissé, mais récemment mis en valeur par 

plusieurs grandes institutions culturelles



.
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NapoléoN III

Qu’ il nous soit permis d’ ajouter dans les justiﬁcations de cet ouvrage 

deux arguments pro domo, pour ne pas les qualiﬁer de « maison », compte 


tenu de la coédition de cet ouvrage par Perrin et la Bibliothèque nationale de 

France. Le premier est que la Bibliothèque lui doit beaucoup et conserve la 

marque de son action. Le développement de la lecture publique voulue par 

le Second Empire provoqua un aﬄux de lecteurs pour cette institution bien 

connue des savants de l’ Europe entière depuis la ﬁn de l’ Ancien Régime, si 

bien que l’ architecte Henri Labrouste fut désigné, en , pour réaménager 

ce qui avait autrefois été le palais de Mazarin. Il conçut notamment la salle 

de lecture qui porte aujourd’ hui son nom. Elle lui doit son confort et son 

éclairage exceptionnels, grâce à une grande verrière à ossatures métalliques 

de plus de   mètres carrés de surface. L’ ensemble fut inauguré par 

Napoléon III en personne le  juin 



. Récemment restauré, il reste un 

des chefs-d’ œuvre de l’ architecture de son règne. Le deuxième argument 

est que l’ époque où il vécut fut celle du développement de la photographie



, 

mais aussi une sorte d’ âge d’ or de la caricature et des illustrations de presse, 

dont la BnF possède une collection unique. Les collections de manuscrits et 

de fonds d’ archives forment également un répertoire de sources inépuisable, 

non seulement sur le Second Empire et certains de ses acteurs, mais aussi sur 

ses opposants, en commençant par les fonds Hugo et Zola. Ces collections 

exceptionnelles sont donc l’ origine quasiment exclusive de nos illustrations.

Ainsi, comme directeur jaloux de sa propre existence, visionnaire des 

temps à venir, animateur principal des grandeurs et petitesses de son règne 

et – ça n’ est donc pas accessoire – comme bienfaiteur de la Bibliothèque 

nationale de France, Napoléon III mérite incontestablement sa place dans 

cette « Bibliothèque des Illustres ».

 .Voir notre conclusion.


 .Guy Cogeval, Yves Badetz, Paul Perrin, Marie-Paule Vial, Spectaculaire Second Empire, cat. exp., 


Paris, musée d’ Orsay/Skira, .

 . Marie de Séverac, « La Bibliothèque sous le Second Empire, - », Histoire de la 


Bibliothèque nationale de France, Paris, BnF, , p. -.


 .Sylvie Aubenas (dir.), Des photographes pour l’ empereur : les albums de Napoléon III, cat. exp., 


Paris, BnF, .

} Le futur Napoléon III tenu 


sur lesgenoux de Napoléon, 

Louis Ducis, L’ Empereur 


Napoléon I

er

 sur la terrasse 

duchâteau deSaint-Cloud, 


huile sur toile, 1810, château 

deVersailles, MV5147.
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Fils de roi, neveu 

d’ empereur 


(1808-1832)









 


D

ans la nuit du  au  avril  naquit à Paris, rue Cerutti, Charles 

Louis Napoléon Bonaparte, troisième ﬁls de Louis Bonaparte, roi de 

Hollande, et d’ Hortense de Beauharnais, ﬁlle de l’ impératrice Joséphine. 

Enfant royal, neveu d’ empereur et petit-ﬁls d’ impératrice, celui qu’ on appel-


lera dès à présent Louis-Napoléon vit le jour dans une France et une Europe 

napoléoniennes proches de leur zénith. Son baptême, célébré le dimanche 

 novembre  dans la chapelle du palais de Fontainebleau, donna lieu 

à une brillante cérémonie familiale



. Napoléon était le parrain, sa nouvelle 

épouse, Marie-Louise de Habsbourg-Lorraine, la marraine ; le cardinal Fesch, 

oncle de l’ empereur, oﬃciait devant la Cour assemblée.

Tout aurait été parfait si l’ on n’ avait eu à déplorer l’ absence du père, 

dépossédé de son trône batave depuis le mois de juillet précédent et parti 

en exil quasiment sans laisser d’ adresse. Deux ans plus tôt, il avait déjà 

renoncé à assister à la naissance de son ﬁls. Son couple n’ était en eﬀet ni 

bien assorti ni uni. Il n’ avait épousé la ﬁlle de Joséphine qu’ en maugréant 

() et, dès l’ origine, cette union avait été un échec, tant les caractères des 

deux époux étaient opposés. Lui était neurasthénique, sévère, renfrogné et 

imprévisible. Elle, de cinq ans sa cadette, éduquée et brillante en société, 

intelligente, sensible et cultivée, recevant beaucoup, écrivant et composant 

des chansons dont, dans son exil d’ après , un Partant pour la Syrie qui 


deviendra l’ « hymne » oﬃcieux du Second Empire.

Malgré les tentatives de conciliation du couple impérial, Louis et Hortense 

avaient peu vécu ensemble, et encore moins lorsque l’ époux était devenu 

« Je vous fais mon compliment  

sur la naissance de votre ﬁls. Je désire  

que ce prince s’ appelle Charles Napoléon. »

Lettre de Napoléon I

er

 au roi Louis,  mai ,

Correspondance générale de Napoléon publiée par la Fondation Napoléon,  


Paris, Fayard, , t. VIII, n

o

 .
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roi de Hollande (). Leurs trois enfants avaient été le fruit de rares 

rencontres, imposées par la politique dynastique et l’ horreur du scandale 

de Napoléon. À Paris ou dans ses innombrables villégiatures thermales, 

Hortense connut d’ autres amours, dont une longue relation de sept ans avec 

le général Flahaut, enfant naturel de Talleyrand, à qui elle donna un ﬁls, le 

futur duc de Morny ()



.

Après la réunion forcée du royaume de Hollande à la France, Louis s’ enfuit 

un temps en Bohême et bouda son frère, si bien que son ﬁls puîné le vit peu, 

séjournant avec sa mère à Paris, Saint-Leu ou Malmaison.

Questions de paternité

Dès , cette situation matrimoniale embrouillée nourrit des soupçons 

sur la paternité de Louis Bonaparte. On accusa Hortense d’ avoir succombé 

aux avances de quelque oﬃcier hollandais de sa Maison. Probablement pour 

Partition de Partant  


pour la Syrie, Leipzig, 


Bartholf Senff, s.d.,  

BnF, Estampes,  

de Vinck12608.
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NapoléoN III

nuire à son épouse, Louis laissa dire, voire alimenta la calomnie lors de ses 

accès de mauvaise humeur. La naissance du ﬁls de Napoléon ﬁt passer ce 

débat au second plan, puisque la succession de l’ empereur semblait assise. 

Louis-Napoléon devenait troisième dans l’ ordre de succession, après le roi 

de Rome et son propre frère, Napoléon-Louis, né en .

Le sénatus-consulte du  mai  sur la proclamation de l’ Empire 

prévoyait en eﬀet que la descendance mâle et légitime de Joseph et Louis 

Bonaparte poursuivrait l’ œuvre accomplie par le premier des Napoléon. 

En , le couple impérial n’ ayant toujours pas eu d’ enfant et désormais 

aucune chance d’ en avoir, on murmurait que l’ empereur envisageait d’ adop-


ter ses deux neveux, ce qui permettait de faire l’ économie d’ un divorce. Ces 

conjectures furent balayées ﬁn , lorsque Joséphine dut quitter les palais 

impériaux et que, mi-, Marie-Louise de Habsbourg-Lorraine y entra. Les 

enfants d’ Hortense n’ en conservèrent pas moins une place dans les calculs 

politico-dynastiques de Napoléon, pour le cas où il arriverait malheur à 

son petit roi de Rome.

Compte tenu de son destin postérieur, le dossier de l’ ascendance de Louis-

Napoléon n’ a jamais été refermé. Ses opposants l’ utilisèrent pour tenter de le 

déstabiliser et lui dénier toute légitimité à relever le ﬂambeau impérial. Victor 

Hugo, dans son pamphlet Napoléon le Petit, le qualiﬁa d’ « enfant du hasard » 


et de « Corse hollandais ». Au demeurant, l’ intéressé, qui n’ avait aucun doute 

sur sa ﬁliation, n’ ignorait rien de ces sarcasmes. Il les subissait d’ ailleurs jusque 

dans le cercle familial. Un jour où un de ses cousins, ﬁls du roi Jérôme, n’ hésita 

pas à lui lancer, parlant de Napoléon I

er

 : « Vous n’ avez rien de lui ! », le second 

empereur lui répondit dans un soupir : « Oh ! si ! J’ ai sa famille. »

Les historiens restent prudents sur cette question, à rebours des amateurs 

d’ énigmes. Faute de disposer d’ une documentation décisive, ces derniers 

réclament des exhumations et des analyses ADN… dont les dernières, réali-


sées avec peu de matériaux et dans des conditions scientiﬁques discutables, 

ne font que compliquer encore l’ aﬀaire en semant le doute sur la ﬁliation du 

père de l’ enfant, autour de la légende d’ une idylle entre Letizia Bonaparte 

et le gouverneur de la Corse, Louis de Marbeuf. Une chose est cependant 

certaine : ce que nous savons aujourd’ hui ne permet pas de contester for-


mellement la paternité de Louis Bonaparte.

On l’ aura deviné, tout est ici question de dates. Le ﬁls d’ Hortense est né 

dix-huit jours trop tôt ou dix-huit jours trop tard par rapport aux « retrou-


vailles » supposées de ses parents, au début et à la ﬁn de l’ été. Compte 

tenu des caprices de la nature, cela n’ est pas signiﬁcatif. On remarquera encore 

que si les contemporains de Napoléon III ne lui trouvaient guère de ressem-


blance avec son oncle, d’ autres précisèrent cependant qu’ ils retrouvaient 
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en lui certains des traits de Louis Bonaparte. Avant de se joindre aux lazzis 

contre son épouse, ce dernier ﬁt d’ ailleurs illuminer sa capitale et ordonna 

de grandes festivités pour célébrer la naissance de son troisième ﬁls, après 

Charles (né en , mort du croup en ) et Napoléon-Louis. Mais, si 

l’ on osait, on pourrait estimer indiﬀérent que le roi de Hollande ait été ou 

non le vrai père de Napoléon III. Même s’ il put gêner parfois l’ intéressé et 

nourrir la haine de ses adversaires, le doute n’ eut guère d’ importance pour 

sa carrière politique et son règne.

Si la Cour et la ville jasèrent, Napoléon ne donna jamais l’ impression de 

prêter l’ oreille aux rumeurs sur les faiblesses avérées de la ﬁlle de Joséphine. 

Avec son frère Eugène, elle eut toujours droit à un traitement indulgent, bien 

au-delà des obligations politiques et dynastiques. La bienveillance du premier 

empereur s’ étendit à ses enfants. Un tableau de Ducis le montre au milieu de 

ceux de Murat et de Louis, avec, sur les genoux, le futur Napoléon III. Avec 

son frère, celui-ci était souvent amené aux Tuileries où l’ empereur les recevait 

et, lorsqu’ il en avait le temps, jouait avec eux. Vivant avec sa mère à Paris ou 

pris en charge par la Maison de l’ empereur lorsqu’ elle s’ absentait, le petit 

prince fut élevé comme tel, et lui et son frère aîné reçurent leurs premières 

leçons d’ un précepteur réputé, l’ helléniste Karl Benedikt Hase, employé 

Martin-Guillaume Biennais et Jean-Baptiste Isabey, 

LaReine Hortense et ses enfants, miniature sur  


une écritoire offerte par Hortense à Napoléon I

er

 en 1808, 

miniature sur ivoire, 1808, Fondation Napoléon, inv. 821.
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au cabinet des Manuscrits de la Bibliothèque impériale



. Si l’ on s’ inquiéta 

longtemps de sa fragilité, on fut vite rassuré par son agilité intellectuelle. Il 

n’ en apparaissait pas moins timide ou, au moins, retenu, traits de caractère 

qui ne le quitteront jamais.

La première chute de l’ Empire eut peu de conséquences sur la vie quo-


tidienne d’ Hortense et de ses ﬁls. La jeune femme se rapprocha du tsar 

Alexandre et obtint, grâce à sa protection, l’ indulgence de Louis XVIII qui 

lui accorda le titre de duchesse de Saint-Leu, avec   francs de revenus. 

Aux Cent-Jours, après lui avoir reproché son attitude («Je n’ aurais jamais 

pensé, Hortense, que vous eussiez renoncé à ma cause »), Napoléon pardonna 

à sa belle-ﬁlle et en ﬁt une sorte de « maîtresse de maison » de son Empire 

provisoirement restauré, d’ abord aux Tuileries, puis à l’ Élysée. Joséphine 

était morte l’ année précédente, Marie-Louise et son ﬁls étaient retenus par 

l’ Autriche. Hortense et ses enfants devinrent, pour quelques mois, la seule 

famille de l’ empereur.

Waterloo ( juin ) mit ﬁn à l’ entracte. En quittant Paris pour rejoindre 

l’ armée, Napoléon aurait dit au grand maréchal Bertrand, parlant de Louis-

Napoléon venu lui faire ses adieux : « Embrassez cet enfant ; il a bon cœur. 

Peut-être sera-t-il un jour l’ espoir de ma race



. » Rapportée des années plus 

tard, par Napoléon III lui-même, l’ anecdote est sans doute trop belle (et trop 

utile politiquement) pour être authentique.

Après la défaite de Napoléon et son départ pour Rochefort, l’ île d’ Aix 

et Sainte-Hélène, la monarchie restaurée ﬁt comprendre à Hortense que sa 

présence en France n’ était plus souhaitable. En juillet, elle prit à son tour 

le chemin de l’ exil.

Un prince en exil

Invitée à quitter le territoire, Hortense se rendit d’ abord à Aix-les-Bains. 

Seule avec Louis-Napoléon, elle gagna Constance, puis Augsbourg, où le 

grand-duc de Bade lui accorda l’ asile. Grâce à la protection de son frère 

Eugène, marié à une princesse bavaroise et très apprécié dans son pays 

d’ adoption, elle obtint d’ importants subsides. Bon gré mal gré, son mari lui 

versa aussi la somme de  million, qui lui permit de s’ installer sur les bords 

du lac de Constance où elle acheta en  un petit château, à Arenenberg. 

C’ est alors que commença vraiment l’ éducation de Louis-Napoléon, qui 

vécut ses années de formation entre Augsbourg, Arenenberg et Rome.

L’ inﬂuence d’ Hortense sur la formation de son ﬁls cadet fut essentielle. 

Elle lui apprit à vivre dans le monde, conformément à son rang de prince 












 


[image: ]

  ,  ’ (-) 

I. Regnier, Le Château d’ Arenenberg, gravure sur bois,  


Paris, Mansfeld, 1860, BnF, Estampes,  

Réserve QB-370 (99)-FT 4, fol. 29.

impérial, lui permit de rencontrer les grandes familles allemandes, de presti-


gieux visiteurs étrangers et français (tels Chateaubriand et Alexandre Dumas), 

qui ne manquaient pas une occasion de venir rendre visite à l’ ex-reine de 

Hollande en son ﬁef suisse. Elle voulut surtout favoriser l’ éveil de ses facultés 

artistiques et humaines, sans trop insister sur la discipline. Consciente du 

déséquilibre de cette forme d’ éducation qui entraînait son ﬁls sur la voie de 

la facilité et même du dégoût de l’ étude, elle lui choisit un bon précepteur. 
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travail soutenu, attiré surtout par les délices 

du pouvoir, il imagina contourner la tutelle 

impériale et devenir tout à fait « hollandais ». 

Après l’ aﬀaire de Walcheren, où son armée se 

montra incapable de contrer un débarquement 

anglais, ses jours de monarque furent comptés. 

La Hollande fut réunie à l’ Empire à la mi-

juillet . Quelques jours plus tôt, Louis avait 

abdiqué en faveur de son ﬁls Napoléon-Louis 

et pris la fuite vers l’ Allemagne. Sous le nom 

de « comte de Saint-Leu », il se ﬁxa à Teplitz 

(Teplice), puis à Graz, en territoire autrichien, 

et ne rentra en France qu’ en . Napoléon 

le tint évidemment à l’ écart, de même que 

la Restauration. Rome et la Toscane furent 

désormais ses ports d’ attache. Poète prolixe 

et larmoyant, il se lança aussi dans l’ écriture 

de ses mémoires, qui parurent en  sous le 

titre de Documents historiques et réﬂexions sur 


le gouvernement de Hollande. Napoléon, qui 


en eut connaissance à Sainte-Hélène, n’ y était 

pas épargné. Louis s’ inventait un règne réussi 

et imputait à l’ empereur tous les problèmes de 

son royaume. Son frère lui pardonna toutefois 

ce « libelle » (sic) dans son testament. Plus 

tard, changeant de ton, l’ ex-roi collabora 

avec les défenseurs de l’ Empire. Le temps et 

la mort de Napoléon avaient fait leur œuvre. 

Seule restait l’ aﬀection qui avait uni les deux 

hommes, par-delà leurs diﬀérends politico-

familiaux.

Pendant les deux décennies suivantes, Louis 

resta un fardeau pour sa famille, soumise à ses 

sautes d’ humeur et à ses besoins d’ argent. Son 

amertume avait encore grandi avec le décès 

de Napoléon-Louis () et les aventures 

politiques de Louis-Napoléon qu’ il « renia » 

après l’ équipée de Boulogne, en. Il 

mourut d’ une attaque à Livourne, le  juillet 

, et fut inhumé dans la crypte de son 

château de Saint-Leu.

Daniel Saint, Portrait  


deLouis Bonaparte, 


miniature sur ivoire,  

vers 1806-1810, Fondation 

Napoléon, inv. 1098.

Le roi Louis (-)

Louis Bonaparte est né le 5 septembre  

à Ajaccio. Quand il eut  ans, Napoléon 

le prit sous son aile : il le forma, l’ aida à 

monter en grade, obtint qu’ il lui soit attaché 

comme aide de camp dès le siège de Toulon 

(), l’ emmena en Italie (-) puis 

en Égypte (), lui octroya plus tard les 

grades de général de brigade () puis de 

division (), le nomma grand connétable 

de l’ Empire. Mais ce Bonaparte-là n’ aimait 

guère l’ odeur de la poudre. Il était craintif 

et mélancolique. Qui plus est, diagnostiqué 

à tort de la syphilis, il dut subir de rudes 

traitements à base de mercure qui lui 

provoquaient des maux de tête et renforçaient 

sa misanthropie. Marié contre son gré à 

Hortense de Beauharnais ( janvier ), il 

eut avec elle trois garçons : Napoléon-Charles 

(-), Napoléon-Louis (-) et 

Louis-Napoléon (-). Mais le couple se 

délita irréversiblement, jusqu’ à la séparation 

de corps.

Auparavant, au printemps, Louis avait 

été placé sur le trône de Hollande. Ce fut 

son moment de gloire et le début de sa perte. 

Peu préparé à gouverner, incapable d’ un 
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Manufacture Dagoty,  

Vase au portrait  

de la reine Hortense, 


porcelaine peinte,  

vers 1810, Fondation 

Napoléon, inv. 785.

La reine Hortense (-)

Après son mariage avec Joséphine, Napoléon 

prit en aﬀection ses deux enfants, Eugène et 

Hortense, et les adopta. Cette dernière lui 

rendit presque toujours ses bienfaits par un 

aﬀectueux attachement et une sorte d’ élégante 

obéissance qui lui permettait d’ obtenir 

toujours ce qu’ elle voulait. Elle poussa 

l’ abnégation jusqu’ à épouser sans mot dire 

Louis Bonaparte, un homme qu’ elle n’ aimait 

pas et n’ aima jamais. Elle accepta que les fruits 

de leur union constituent en quelque sorte des 

Bonaparte-Beauharnais de substitution, pour 

pallier la stérilité du couple formé par sa mère 

et son beau-père. Son premier ﬁls, Charles-

Napoléon, né en , fut considéré jusqu’ à 

sa mort du croup, en , comme l’ héritier 

présomptif de l’ Empire.

Hortense devint la « princesse Louis » dès la 

proclamation de l’ Empire. Elle ne supporta pas 

longtemps, cependant, les sautes de (mauvaise) 

humeur de son époux, de qui elle vécut le 

plus souvent éloignée, avant de se séparer 

de lui pour de bon – ce fut le seul motif de 

mécontentement de Napoléon à son égard, 

bien qu’ il ﬁnît par en prendre oﬃcieusement 

son parti. Reine de Hollande ( juin ), elle 

séjourna peu dans son royaume et le quitta 

même à la ﬁn de l’ été en raison de ses 

désaccords conjugaux, pour n’ y reparaître 

qu’ en avril . Lorsque Louis dut quitter son 

trône, malgré leurs dissentiments, il conﬁa 

la régence à sa femme (

er

 juillet ). Elle 

ne l’ exerça pas, puisque l’ empereur annula 

tous les actes de son frère et transforma ses 

territoires en départements français. Celle que 

l’ on continuait à appeler oﬃciellement « la 

reine Hortense » ne s’ en porta pas plus mal. 

Elle s’ installa dans son château de Saint-Leu 

où elle vécut tranquille jusqu’ à la chute de 

l’ Empire, retrouvant un peu de gaieté dans les 

bras de ses amants.

Alors que la défaite de son beau-père se 

proﬁlait, elle rejoignit sa mère au château de 

Navarre et la suivit à Malmaison au moment 

de l’ abdication de, participant à ses côtés 

au sauvetage de leurs situations. Remarquée 

par le tsar – auquel elle ne céda pas – et 

protégée par lui, elle reçut de Louis XVIII un 

titre de duchesse de Saint-Leu et une pension. 

Son attachement à Napoléon se manifesta 

pourtant avec éclat au moment des Cent-

Jours. Elle le rejoignit sans hésiter, encaissa 

sa colère pour sa compromission avec le 

gouvernement royal et fut pardonnée. Elle 

dut fuir Paris après Waterloo et, après deux 

années d’ errance, se ﬁxa dans le canton suisse 

de urgovie, sous l’ étroite surveillance des 

vainqueurs. Elle acheta une splendide villa à 

Arenenberg, sur les rives du lac de Constance. 

Elle y vécut en compagnie de Louis-Napoléon, 

son ﬁls aîné ayant été conﬁé à Louis à la suite 

d’ un long procès achevé en mars , juste 

avant le retour de l’ île d’ Elbe.
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Après le peu de succès rencontré par son premier maître, l’ abbé Bertrand, 

Philippe Le Bas fut appointé. Il arriva à Arenenberg en. Ancien militaire 

et fonctionnaire, petit-ﬁls de Duplay (logeur et ami de Robespierre), ﬁls 

posthume d’ un conventionnel qui s’ était suicidé le  thermidor, républicain 

et franc-maçon, il resta auprès de Louis-Napoléon jusqu’ en, reprenant 

en main un élève dont il vanta bientôt l’ assiduité dans ses lettres :

Nous dînons et soupons en tête à tête, et notre nourriture est saine et frugale. 

À six heures et demie du matin, lever ; et coucher à neuf heures ; une heure 

pour les repas, deux pour les récréations ; le reste consacré au travail. J’ ai déjà 

obtenu beaucoup de lui, une docilité parfaite et un travail soutenu et sans 

dégoût. Mais de là à l’ amour de l’ étude, il y a encore une distance considérable



.

Louis-Napoléon  

Bonaparte à Arenenberg, 


lithographie, s.l., s.n., 

s.d., BnF, Estampes, 

de Vinck12646.
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Il n’ empêche que Louis-Napoléon progressa dans toutes les matières, entra 

au lycée d’ Augsbourg, tout en développant ses bonnes dispositions pour le 

dessin, l’ équitation, la natation ou l’ escrime. Au début des années, le 

futur empereur parlait correctement l’ allemand, l’ anglais et l’ italien.

Premières aventures

La vie de prince était agréable et confortable. Chaque été, c’ est vers l’ Italie 

qu’ il se dirigeait pour de longs séjours. À Rome, les Bonaparte entouraient 

respectueusement Madame Mère et entretenaient le culte de Napoléon, puis, 

après sa mort ( mai ), les espoirs furent placés en son ﬁls, considéré 

comme l’ empereur Napoléon II, mais depuis titré duc de Reichstadt et 

élevé à Vienne sous la surveillance attentive de son grand-père, l’ empereur 

François I

er

 d’ Autriche. Dans la Ville éternelle, Louis-Napoléon retrouvait 

son frère, qui était élevé par son père Louis. Les jeunes gens commencèrent 

à parler politique et à imaginer leur rôle dans l’ Europe cadenassée par le 

congrès de Vienne et le conservatisme de Metternich. Leurs premiers rêves 

d’ action furent tournés vers l’ Italie souﬀrante, sous les jougs combinés du 

pape, des vieilles principautés et de l’ Autriche. Ils furent attirés de plus en 

plus nettement dans cette voie par de jeunes nationalistes italiens, ﬂirtant 

avec le carbonarisme. Si l’ on est certain que Napoléon-Louis en fut membre, 

c’ est moins sûr pour son cadet. D’ abord fraternité des charbonniers, bûche-


rons et autres travailleurs de la forêt, cette société secrète était devenue 

« spéculative », puis « conspirative », dans le dessein désormais de forcer 

l’ indépendance de la péninsule par la destruction de tout pouvoir absolu.

Ce mouvement émancipateur tardant à éclore, Louis-Napoléon peauﬁna 

sa formation militaire. Il s’ engagea dans l’ artillerie suisse en juin . Ses 

premiers pas sous l’ uniforme furent troublés par les nouvelles venues de 

France : la révolution de Juillet chassait Charles X. Sur les barricades, une 

partie du peuple insurgé avait crié : « Vive Napoléon II ! » À Rome, la famille 

Bonaparte en était presque à faire ses malles pour regagner Paris. L’ espoir, 

entretenu par les premiers pas de Louis-Philippe qui s’ entourait des vieilles 

gloires de l’ Empire, fut de courte durée. Le roi n’ avait aucune sympathie pour 

les napoléonides et son seul projet pour leur avenir politique était de les 

laisser se morfondre dans leurs confortables exils. Il ne célébrait l’ épopée que 

pour mieux en capter l’ héritage. En septembre , d’ ailleurs, la proscription 

des Bonaparte fut conﬁrmée par une loi. Bien qu’ absents des événements 

parisiens, ces derniers y virent comme une conﬁscation de « leur » révo-


lution. Louis-Philippe fut, dès lors, considéré comme un usurpateur. Mais, 
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Jean-Baptiste Fortuné de Fournier, Portrait posthume  


de Napoléon-Louis, miniature sur ivoire, 1858, château  


de Malmaison, inv. MM.40.47.7004.









 




  ,  ’ (-) 

trop orientée vers des solutions dynastiques (avec le jeune Napoléon II) et 

misant sur la bonne volonté du gouvernement autrichien (qui n’ eut jamais 

l’ intention de rendre son empire au ﬁls de Napoléon), se laissant diriger par 

les frères vieillis du grand empereur, la première génération des Bonaparte 

était, au fond, inactive et trop soucieuse de ses aises.

Les plus jeunes princes ne supportaient pas l’ apathie de leurs aînés. Les 

ﬁls de Louis intensiﬁèrent leurs activités italiennes, puisque la politique 

familiale leur interdisait toute tentative en France. Les années- 

furent marquées en Italie par de nombreux complots, projets de révoltes, 

rêves d’ émancipation de la tutelle autrichienne (au nord) ou pontiﬁcale 

(au centre). À Rome même, la mort de Pie VIII, en novembre , donna 

des ailes à certains conspirateurs. Ils envisageaient de s’ emparer de la ville 

et d’ oﬀrir le trône à l’ ex-roi de Rome ; en attendant que Vienne consente à 

libérer le ﬁls de Napoléon, son cousin Louis-Napoléon aurait à exercer la 

régence. Découvert par la police pontiﬁcale, le complot valut au ﬁls d’ Hortense 

son expulsion de la Ville éternelle début. Il se réfugia à Florence, où il 

retrouva son frère. De concert, les deux jeunes princes décidèrent de pour-


suivre leur engagement pour la libération de l’ Italie. Plusieurs insurrections 

ayant éclaté à Modène, Bologne, Parme et Reggio d’ Émilie, ils s’ enﬂammèrent 

et, malgré les exhortations de leur mère à se tenir tranquilles, se joignirent 

aux tentatives de créer un gouvernement provisoire à Bologne. Celui-ci, qui 

ne voulait pas froisser la France, les accueillit fraîchement avant de les prier 

de ne pas se mêler de ses aﬀaires. Ils se replièrent sur Forli, dans l’ actuelle 

Émilie-Romagne. Ayant contracté tous les deux la rougeole, les princes furent 

immobilisés dans la ville, tandis que les troupes autrichiennes reprenaient 

la contrée en main. Le  mars , Napoléon-Louis succomba à la maladie, 

à la veille de l’ arrivée de sa mère.

Après une équipée aventureuse où elle risqua tout, celle-ci sauva son 

dernier ﬁls. L’ ayant rejoint à Forli, elle l’ entraîna sous de meilleurs cieux, en 

traversant l’ Italie et la France, elle grimée en dame anglaise, lui jouant les 

valets. En avril, elle l’ emmena à Fontainebleau, où ﬂottait encore le souvenir 

de l’ Empire, lui montra ses anciens appartements, le lieu de son baptême 

et lui présenta de vieux domestiques restés ﬁdèles « au souvenir de notre 

temps



 ». On ﬁt halte ensuite à Paris où Louis-Philippe reçut, à contrecœur 

mais courtoisement, l’ ex-reine de Hollande au Palais-Royal, fermant d’ abord 

les yeux sur son séjour dans la capitale avant de lui demander de la quitter 

à la suite d’ une manifestation bonapartiste à la colonne Vendôme. Le  mai, 

Louis-Napoléon et sa mère arrivèrent à Londres. Ils y restèrent trois mois. 

Le jeune homme y retrouva ses oncles Joseph et Lucien, le premier étant 

considéré comme « chef de la famille ».
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C’ est là qu’ il apprit la mort de son cousin Napoléon II. Selon les 

Constitutions impériales, il était désormais le prétendant au trône, ce que 

ses oncles n’ entendaient pas complètement de cette oreille, lui conseillant 

d’ attendre et de rester en retrait. Les divergences sur la stratégie de retour 

au pouvoir furent amorties par le respect que le neveu éprouvait pour ses 

aînés, surtout le roi Joseph qui avait quitté son magniﬁque exil aux États-

Unis pour participer à cette « réunion de famille ». Cela ne durerait pas. 

Car loin de calmer les ardeurs du jeune prince, l’ échec de ses tentatives 

italiennes avait stimulé son goût de l’ action. Il imagina tantôt que la France 
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